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Pascal Le Cam s’est d’abord
installé en Gaec en 1987, avec
ses parents, adhérents à Coo-

pagri Bretagne. Quelques années
plus tard, ses parents partent en
retraite et son épouse le rejoint en
1994 pour former l’EARL Le Cam.
Aujourd’hui, l’exploitation laitière
s’étend sur 57 hectares et est com-
posée de 60 vaches.

Une nécessité

Pascal le Cam a toujours été im-
pliqué professionnellement à tra-
vers la Coop du Trieux et la com-
mission lait, réunie au bon vouloir
de la laiterie (structure non déci-
sionnelle). Après sollicitation, il est
élu administrateur depuis une
quinzaine d'années. Il fait partie
de trois commissions telles que
Coop Avenir, Territoire et Planète
Positive (Agriculture écologique-
ment intensive et Développement
durable) que regroupe Triskalia.
De plus, il est secrétaire à la Cuma
locale de Jarlot. Pour Pascal Le
Cam, l’engagement est une évi-
dence « L’engagement coopératif
est un besoin d’évasion même si
cela reste professionnel ». Il a donc
le sentiment, avec les autres ad-
ministrateurs, d'être acteur de
l'évolution de la coopération agri-
cole. « Le mouvement me pousse
à rester, cependant j’ai toujours eu
à l’esprit de ne pas être adminis-
trateur ad vitam æternam » in-
dique-t-il en souriant.
Pour Pascal Le Cam, l’engagement

en coopérative possède de nom-
breux avantages : il permet une
bonne maîtrise des productions
ainsi qu’une solidarité entre celles-
ci, mais aussi de mettre en com-
mun les ventes de produit pour en
obtenir un meilleur prix. Cepen-
dant, « il faut savoir que nos in-
convénients sont liés à nos avan-
tages » précise l’élu. En effet, du
fait que ce soit une démocratie, les
attentes et les idées divergent, les
prises de décision sont donc plus
longues et plus lourdes. « L’enga-
gement coopératif est une affaire
d’Hommes » nous exprime-t-il
avec humour.
À ses débuts, il a dû faire face à un
souci majeur avec les administra-
teurs d’origine Éolys et Cam 56, ce-
lui de l’effondrement économique
d’Entremont, auquel la production
laitière était vendue pour fabriquer,
entre autres, de l’emmental. Face
à cette faillite, les administrateurs
ont du trouver des solutions, les
meilleures qui soient pour préser-
ver le capital social de chacun et
le débouché de leur production.
Les producteurs leur en ont voulu,
car le lait était moins bien payé que
dans les autres laiteries. « C’est
dans ces occasions que l’on mesure
la solidité d’un conseil d’adminis-
tration » nous avoue-t-il.

De candidat 
à administrateur

En octobre 2010, la fusion de Cam
56, Coopagri Bretagne et l’Union

Témoignage Les administrateurs sont chargés de
donner un mandat à un directeur qui lui, a comme
rôle de surveiller, contrôler, et veiller à la bonne
gestion d’une coopérative. Administrateur et
administratif sont donc amenés à travailler
ensemble et former un binôme. « À nous de leur
insuffler la stratégie de la coopérative » précise
Pascal Le Cam, administrateur à Triskalia.

Pascal Le Cam et Enjoy, chien de troupeau.

L’ENGAGEMENT COOPÉRATIF,
UN ÉPANOUISSEMENT
PROFESSIONNEL ET PERSONNEL

Éolys a créé Triskalia, première
coopérative de Bretagne. Triskalia
regroupe 400 élus et 53 adminis-
trateurs. Il y a deux possibilités
pour devenir administrateur : ils
sont proposés soit par la section
territoriale, soit par les sections
spécialisées (lait, porc, légumes...).
Ils sont renouvelables tous les trois
ans. Après leur élection, le conseil
d'administration se réunit tous les
deux mois durant une journée.
« Cela ne suffit pas », précise l’agri-
culteur. Le conseil est un lieu
d’échange facile, cependant il faut
préparer son intervention à
l’avance et s’assurer de bien pré-
senter les choses. C’est donc là que
le travail en binôme prend toute
sa signification. « L’agriculteur est
la tête pensante mais doit être
humble dans sa fonction », sou-
ligne Pascal Le Cam.
Les administrateurs sont rémuné-
rés, mais pas forcément comme
on le pense. Selon la durée du
conseil, ils sont payés cinquante
euros par demi-journée, de plus
les frais kilométriques pour se ren-
dre au conseil sont indemnisés de
trente-cinq centimes le kilomètre.
« On nous reproche d’être bien ré-
munéré mais cela est un mythe »,
parce qu’il faut prendre en compte
qu’un salarié de remplacement re-
vient en moyenne à cent cinquante
euros la journée.
Chez les administrateurs de Tris-
kalia, on a la volonté de rajeunir et
de féminiser le conseil. Malheu-
reusement chez les plus jeunes,
l'engagement coopératif ne va pas
de soi. Si Pascal Le Cam devait
trouver quelques  arguments de
poids pour les convaincre de s’en-
gager, il leur dirait que les coopé-
ratives, c'est "un Homme, une
Voix" et que l'administrateur est la
"courroie de transmission" entre le
terrain et la coopérative. « C’est un
souci de renouveler ».
Léa Terrier, Camille André, Tifenn Ab-

grall et Constance Le Bellec - Élèves

de BTSA Acse au Lycée Pommerit (22)

15PRODUITS ET MARCHÉS MAGAZINE

Depuis plus de dix ans, Triskalia organise, en partenariat avec le journal Paysan
Breton, un concours d’écriture ouvert aux élèves de BTS agricoles 1re année.
Cette année, le thème du concours était : « L’engagement coopératif et
mutualiste ». Les étudiants ont donc présenté un témoignage, un portrait ou
une interview expliquant la nature de l’engagement en tant qu’adhérent ou élu.
Voici l’article qui a obtenu le 1er prix. Félicitations à ses rédacteurs, élèves au 
Lycée Pommerit (22).

Les 2 classes de la promotion des BTS Acse du Lycée Pommerit.

Le Lycée Pommerit
Le Lycée Pommerit, c'est un lieu de formation varié, à travers des filières générales, tech-
nologiques, professionnelles, par la voie scolaire ou l'apprentissage. De la 4e à la Li-
cence professionnelle, le projet éducatif s'inscrit dans une démarche d'accompagnement
et de suivi individualisé auprès des jeunes afin de faire de leur parcours une réussite :
l'obtention d'un diplôme, bien sûr, mais aussi l'épanouissement personnel notamment à
travers les activités proposées par la Vie Scolaire.
En 35 ans, Pommerit a formé 1 500 jeunes à la conduite et à la gestion des entreprises
agricoles. En 2014, la réforme du BTS Acse accentue l'individualisation des parcours, à
travers un plus large choix de 7 enseignements optionnels, de 6 Mil, d'un module d'ac-
compagnement du projet de chaque jeune.
Par le renforcement du lien au territoire, il s'agit aussi de développer la capacité des
jeunes à orienter les entreprises vers une plus grande cohérence des systèmes, en visant
la « triple performance » : économique, environnementale, et humaine.

Les étudiants de BTS
prennent la plume
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des extraits végétaux…
Par ici les aliments conten
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Des nutriments protégés naturellement…

La protection par les plan
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